
 

 Les 1er et 2 novembre 2026 

 

Je suis le Christ-Roi, Je veux une France chrétienne 

Je suis votre Seigneur, votre Dieu, et Je regarde la terre, les hommes, les âmes et leurs ac-

tions. Peu d’hommes Me servent, peu d’hommes M’aiment et peu Me saluent parce qu’ils ne se 

trouvent pas sur Mon chemin. Lorsqu’un homme en croise un autre, il est fréquent qu’ils se sa-

luent, d’un mouvement de tête ou d’un regard. Or Je suis en chacun de vous et, par vos saluts, 

c’est aussi Moi que vous saluez. Que veux-Je dire par là ? 

Cet exemple prouve que les petites entités sont nécessaires, vous vous entraidez volontiers 

lorsque vous êtes peu nombreux ou lorsque vous vous connaissez. Les grandes migrations ne sont 

pas à l’avantage du particulier et Dieu ne les souhaite pas. L’homme a besoin d’un lieu où il est 

chez lui or plus il y a de monde, moins il l’est. La France et les pays européens ont été envahis par 

de nombreux gens venus d’ailleurs or pourquoi sont-ils partis de chez eux ? Pour trouver mieux 

ailleurs que chez eux, pour recevoir plutôt que pour donner d’eux-mêmes, pour profiter de la soi-

disant richesse de ceux qui ont travaillé pour la construire, et pour recueillir le fruit de l’arbre 

qu’ils n’ont pas planté. Certains sont disposés à travailler mais le but de la majorité est surtout de 

se trouver un nid tout prêt et s’y installer. 

Les dirigeants qui leur ont ouvert les portes n’ont pas été prudents car même si la religion 

catholique conseille la charité et l’accueil du prochain, il est imprudent d’accueillir des étrangers 

sans pouvoir assurer la sécurité des habitants qu’ils côtoient. La charité, oui, la négligence ou 

l’imprudence, non. Il n’est pas raisonnable d’accueillir celui qui détruira ce que vous avez cons-

truit, il n’est pas raisonnable d’accueillir celui qui vous dépossèdera ; il n’est pas raisonnable d’ac-

cueillir celui qui vous jalouse et qui ne s’en cache pas. Il est raisonnable, en revanche, d’accueillir 

un ami, un parent, une personne en panne, mais cette présence ne dure qu’un temps. Il n’est pas 

raisonnable de se déposséder en faveur d’un étranger qui ne vous donne rien en échange, mais 

qui vous prendra toujours plus et même ce que vous n’avez pas. 

Telle est pourtant la situation en Europe occidentale, elle a permis que soient installés sur 

ses terres des mosquées et des centres de prières d’une religion hostile à Ma religion, le catholi-

cisme pur et sans tache, et tant que les adeptes de cette religion inopportune et dérangeante 

sont en infériorité, ils demeurent tranquilles et sont, de ce fait, plus aptes à se convertir. Tant 

qu’ils sont en nombre inférieur, ils se tiennent tranquilles mais lorsque leur nombre se renforce 

et prend l’avantage, ils deviennent hostiles, manipulateurs et s’opposent à la religion et même à 

la civilisation qu’ils souhaitent voir disparaître. 

Mes enfants, car oui, c’est à vous que Je parle en toute clarté, vous êtes sur le point de vous 

faire mettre sous tutelle par ceux que vous avez recueillis, hébergés mais qui, à leur tour, veulent 

vous évacuer. 

Les accueillir est bien tant que vous restez les maîtres de votre terre, de vos municipalités, 

de vos traditions, mais si vous capitulez - et c’est ce qui se passe lorsque vous êtes en nombre 

inférieur -, votre terre ne sera plus à vous, votre héritage civilisationnel sera démantelé et vos 

églises seront transformées pour être utilisées par le culte islamique. Telle est la situation vers 

laquelle vous glissez lentement mais sûrement et l’accusation de racisme n’est toujours proférée 

que dans un sens : d’eux à vous mais pas de vous à eux. Ils vous accusent et vous accuseront 
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toujours plus et vous n’aurez le droit qu’au silence et à l’abnégation. Vous vous retrouverez, sans 

l’avoir prévu, dans la situation du dominé et les dominants seront ceux envers qui vous avez cru 

être charitables. 

Un père de famille est coupable et dès lors en état de péché lorsqu’il n’assure pas à ses 

enfants, à sa famille, la sécurité ; s’il est pris de court parce qu’il s’est laissé dépasser, son devoir 

est de reprendre la main et de remettre sa famille en une situation de sécurité. Votre vote aux 

prochaines élections présidentielles sera décisif parce que vous êtes encore majoritaires en votre 

pays, quoique beaucoup d’entre vous soient des traîtres à leurs semblables et les résultats seront 

très incertains.  

Etant Roi des Nations, Je puis désirer, et c’est Mon droit, que la France et les nations euro-

péennes restent chrétiennes ; c’est la raison pour laquelle Je vous demande et vous conseille 

d’être très précis dans le choix de votre candidat : quelle est sa motivation principale, est-il catho-

lique et convaincu, est-il expérimenté dans un quelconque exercice politique, comprend-il la dan-

gerosité de la situation religieuse en France ? En effet, « sans Moi, vous ne pouvez rien » (Jn 15:5) 

et il serait illusoire de penser que Je ne M’intéresse pas à la politique. Je suis plus qu’intéressé 

par la gestion d’un pays, d’un Etat, et lorsqu’on fait voter ou qu’on vote personnellement pour 

l’avortement, pour l’euthanasie ou pour toute loi contraire à la vie, Je suis profondément touché 

en Ma Passion et en Mon Saint Sacrifice de la Croix, J’en suis profondément blessé et humilié. 

Soyez lucides, Mes enfants, J’ai voulu une France chrétienne, J’ai procuré aux rois chrétiens 

un Saint Chrême venu du Ciel et Je ne serai pas intéressé par le sort de la France, de l’Europe, du 

monde !? 

Je veux une France chrétienne, très chrétienne, fidèle à Ma loi, à Mes lois, Je suis le Christ-

Roi et Ma fonction en tant que tel est essentiellement politique, elle est essentiellement salvi-

fique, elle est essentiellement pérenne. J’ai manifesté à la France une attention très particulière 

et l’attention de Dieu n’est pas temporaire, elle est éternelle parce que l’homme est sur la terre 

pour gagner le Ciel et toutes ses actions personnelles, citoyennes, politiques, doivent tendre vers 

son Salut. 

Votre vote n’est pas un acte anodin, il doit être basé sur des valeurs sûres, chrétiennes et 

constructives, non sur un attachement ou un attrait personnel non étayé.  

Je vous bénis Mes enfants, propagez cette lettre parce que les électeurs doivent être atten-

tifs aux valeurs chrétiennes de leur pays parce que Moi, Dieu, J’y suis profondément attaché. 

Je vous bénis au Nom du Père, du Fils et du Saint Esprit †. Ainsi soit-il. 

 

 

Le Christ Roi des Nations 


